
Annonciation du Seigneur  

Mercredi 25 mars 2020 
 
Isaïe (7,10-14 ; 8,10) 
Psaume 39 (40) 
Lettre aux Hébreux (10,4-10) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (1, 26-38) 

En ce temps-là, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, appelée 

Nazareth, à une jeune fille vierge, accordée en mariage à un homme de la maison de 

David, appelé Joseph ; et le nom de la jeune fille était Marie. L’ange entra chez elle et dit 

: « Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi. » À cette parole, elle fut 

toute bouleversée, et elle se demandait ce que pouvait signifier cette salutation. L’ange 

lui dit alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. Voici que 

tu vas concevoir et enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand, il sera 

appelé Fils du Très-Haut ; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père ; il 

régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et son règne n’aura pas de fin. » Marie dit 

à l’ange : « Comment cela va-t-il se faire, puisque je ne connais pas d’homme ? » L’ange 

lui répondit : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra 

sous son ombre ; c’est pourquoi celui qui va naître sera saint, il sera appelé Fils de Dieu. 

Or voici que, dans sa vieillesse, Élisabeth, ta parente, a conçu, elle aussi, un fils et en est 

à son sixième mois, alors qu’on l’appelait la femme stérile. Car rien n’est impossible à 

Dieu. » Marie dit alors : « Voici la servante du Seigneur ; que tout m’advienne selon ta 

parole. »  

Alors l’ange la quitta. 

 

Homélie 

L’Annonciation semble la fête de la FOI. Foi au Seigneur, foi en la Vie, foi en l’œuvre de 

Dieu en nous et sur la terre. D’un côté on a Acaz, roi de Juda perdu dans la peur. Il vient 

d’apprendre que Récin, d’Aram, et Péqah, d’Israël s’apprêtent à marcher contre lui. De 

l’autre côté on a une jeune femme, Marie, qui se présente comme une terre prête à tout 

recevoir de Dieu, prête et même désireuse d’être mère de Dieu. La foi, sa foi, est cette 

vie toute intérieure qui fait advenir Dieu, le Vivant, et la relation à Dieu. La foi engendre 

Dieu, l’autre, l’Esprit.  



A Acaz, Dieu trouve des prophètes pour dire sa fatigue. Il en a marre des craintes 

humaines qui l’empêchent de vivre avec les humains. Comme nous avec un frère ou une 

sœur qui se perd en agitations indéfinies ! Je peux être ce frère… Isaïe lui révèle ses 

peurs. En fait « tu veux un signe, alors vas-y, demande un signe » ! Non, non, je ne veux 

pas offenser Dieu, dit-il comme pour s’excuser et cacher sa misère. Dieu lui en donnera : 

une jeune femme enceinte va enfanter l’Emmanuel, Dieu avec nous. Le seul signe qui 

soit, c’est la foi enfin, la sortie de l’incrédulité, Dieu peut naître, enfin ! 

L’ange Gabriel, à quoi ressemble-t-il, ce n’est pas dit. Les anges, dans l’évangile, sont 

toujours là pour un message de vie, à Nazareth, à Bethléem, à Gethsémani, au tombeau, 

à l’Ascension. Ils appellent toujours à la foi. Comme Joseph pour échapper à Hérode. 

Quel message de vie vient m’annoncer l’ange Gabriel ? C’est une crainte ouverte à 

l’espérance. Dieu a trouvé une terre prête, aérée, humifiée, arrosée, où Dieu peut 

pousser, en contact vivant avec sa terre. Il ne se laissera pas confiner. « Tu m’as fait un 

corps, alors je dis : me voici, je viens faire ta volonté ». Le Fils du Très Haut, Fils de Dieu, 

Dieu avec nous, naît de la Mère de Dieu : « je suis la servante du Seigneur, qu’il 

m’advienne selon ta parole » ! Il la réjouit. Il l’ébranlera aussi, la marquera, la faisant 

advenir la mère des hommes au pied de la Croix. 


